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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 180 ECU (1993) 

Exportations 

76 796 000 ECU (1994) 

bauxite 75% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,76% (1995) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

127,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

49,24% (1993) 

Suriname 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
163 270 

463 000 

Le Suriname est l'un des deux pays ACP d'Amerique du Sud, situe au nord-est du sous-continent, 

en bordure de I'Ocean Atlantique. lndependant en 1975, le pays a connu une longue periode de re­

gime autoritaire de 1980 a 1987. Le gouvernement actuel, elu democratiquement, a ete mis en place 

en 199 I . De nouvelles elections devaient avoir lieu en 1996. 

La politique economique menee dans les annees 80 s'est traduite par une monnaie surevaluee, 

des activites economiques fortement controlees et reglementees, des deficits budgetaires et de l'en­

dettement. Depuis 1992, le gouvernement s'efforce de mettre en oeuvre un programme d'ajuste­

ment structure! en vue d'eliminer les desequilibres macro-economiques. Depuis Ia mi-1994 Ia poli­

tique economique a porte quelques fruits. Les reserves de Ia Banque centrale ont augmente, 

l'equil ibre budgetaire atteint en 1994, 1995 et prevu en 1996. Le taux de change de Ia monnaie na­

tionale s'est apprecie. 

Le Suriname a beneficie de I' assistance de I'Union Europeenne depuis Ia periode du I er Fonds 

Europeen de Developpement. De Lome I a Ill, les secteurs de concentration de l'aide (plus de 60 

millions d'ecus d'aide programmee) ont principalement ete le developpement agricole et ru ral ainsi 

que les infrastructures. 

Les fonds du Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV (27 mi llions d'ecus) sont pour l'es­

sentiel consacres aux infrastructures de base en soutien au secteur rural. Les projets finances por­

tent particulierement sur Ia rehabilitation des routes de Ia ceinture cotiere du pays. Les ressources 

programmees de Lome sont egalement destinees a appuyer le renforcement institutionnel et Ia 

mise en oeuvre d'un programme de microrealisations. 

Parmi les autres actions financees sous Lome IV, figurent notamment le financement des infra­

structures touristiques et le renforcement du Centre de recherche sur le riz et, sur les ressources 

budgetaires de I'UE, a l'etablissement d'un inventaire de l'ecosysteme de Ia foret amazonienne du 

pays ainsi que !'assistance a Ia lutte contre le SIDA. 

Le Suriname qui figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane a beneficie 

d'une subvention de 3,5 millions d'ecus du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour 

ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce secteur de production. En 1994, le Suriname devait be­

neficier du financement Sysmin en raison de Ia baisse de ses exportations qui a entralne une perte 

de recette. Un programme d'aide d'environ 20 millions d'Ecus est en cours de preparation pour les 

secteurs des telecommunications et de l'energie. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 180 ECU (1993) 

Exports 

76 796 000 ECU (1994) 

bauxite products 75% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.76% (1995) 

Primary schooling rate 

127.3% (1995) 

Urbanization rate 

49,24% (1993) 

Suriname 

Suriname is one of the two South American ACP countries, situated in the north-east of the sub­

continent, bordering the Atlantic Ocean. After independence in 1975, the country experienced a 
long period under an authoritarian regime between 1980 and 1987. A democratically-elected gov­
ernment was set up in 1991. New elections are to be held in 1996. 

The economic policy followed in the Eighties produced an over-valued currency; highly controlled 
and regulated activities, budget deficits and indebtedness. Since 1992, the government has attempted 
to implement a structural adjustment programme, to eliminate macro-economic imbalances. From 

mid-1994 onwards, the economic policy has been bearing some fruits. The foreign currency reserve 

at the Central Bank has been increased, a balanced budget for 1994/1995 has been achieved and is 
projected for 1996, and a surplus on the balance of payments can be noted. As a result, the ex­
change rate appreciated, followed by deflation during the second half of 1995. 

Suriname has benefited from European Union aid since the first European Development Fund. 
Under Lome I to Ill, assistance (more than ECU 60 million of progammed aid) was mainly concen­

trated on agricultural and rural development, as well as infrastructures. 
The National Indicative Programme (NIP) funds of Lome IV (ECU 27 million) are mainly used for 

infrastructure supportive to the rural sector. Financed projects mainly concern road rehabilitation in 
the country's coastal belt. Programmed resources are also designed to support institutional 
strengthening and the implementation of a micro-projects programme. 

The most notable other actions financed under Lome IV concern the financing of a Suriname 
Tourism Programme, the strengthening of the country's Rice Research Centre, and (from the EU's 
budget resources), an assessment ofthe country's Amazon rain forest ecosystem. 

Under the special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994, 

Suriname's banana sector has benefited from an ECU 3.5 million grant to improve productivity and 
quality. 

During 1994, an assessment was made of Suriname's eligibility for Sysmin funding, due to losses 
in earnings from bauxite exports. Project dossiers totalling some ECU 20 million are now being pre­
pared in the telecomunications and energy sectors . 
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Indica leurs 

econontiques 

PNB par habitant 

1 190 ECU (1993) 

Exportations 

22 207 000 ECU (1994) 

sucre 

pate a bois 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,82% (1993) 

Indicate u r·s 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,75% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

108,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,28% (1993) 

Swaziland 

AFRIQUE AUS T RAL E 

SOUTH ERN AFRICA 

• tt 
17 360 

950 000 

lndependant depuis 1968, le Swaziland est un petit pays enclave et montagneux, borde par Ia 

Republique Sud-africaine et le Mozambique. Membre de I'Union Douaniere d'Afrique Australe 

(SACU) et de Ia Zone Monetaire Commune (CMA), le Swaziland est traditionnellement dependant 

de !'Afrique du Sud pour le commerce et l'emploi. 

L.:economie du pays repose essentiellement sur les activites agro-forestieres caracterisees par un 

double systeme de gestion des terres avec, d'une part, un secteur commercial hautement developpe 

sur des terres detenues par des proprietaires non-nationaux et prives, et d'autre part, un petit sec- , 

teur de semi-subsistance a faible rendement gere par de petits proprietaires. En raison de son eco­

nomie ouverte de petite taille, le Swaziland est particulierement vu lnerable aux fluctuations des prix 

des produits de base et des echanges commerciaux avec !'Afrique du Sud, ainsi qu'aux conditions cli­

matiques. 

L.:aide europeenne sous les quatre Conventions de Lome (84, I millions d'ecus d'aide program­

mee au total), s'est largement concentree sur le soutien au developpement rural, a I' education et a 
Ia formation professionnelle, aux infrastructures de transport et aux microprojets reposant sur Ia 

participation des communautes de base. Sous Lome IV, le principal projet a mettre en c:euvre dans 

le cadre du Programme lndicatif National (28, I millions d'ecus au total) concerne un projet d'infra­

structure de I 0 millions d'ecus. Celui-ci porte sur !'amelioration et Ia prolongation de 8 km de Ia 

route Matsapha-Manzini, achevee en 1995. D'autres actions du Programme lndicatif National com­

prennent un appui au renforcement institutionnel, Ia rehabilitation de barrages de terre, des projets 

d'adduction d'eau, et le soutien au secteur de l'enseignement en faveur de I'Universite du Swaziland 

et de l'lnstitut de Ia Formation Professionnelle. 

Le commerce avec I'Union europeenne est d'une importance majeure pour le Swaziland et re­

presente 35% des exportations totales du pays. Les Protocoles commerciaux speciaux de Lome sur 

le sucre et Ia viande bovine peuvent rapporter annuellement au Swaziland respectivement 50 mil­

lions d'ecus et entre 5 a I 0 millions d'ecus, si le pays parvient a remplir ses quotas d'exportation 

vers le marche europeen. 

Le Swaziland offre, par ail leurs, un climat stable et favorable aux investissements. Sous Lome IV, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement intervient par le biais de capitaux a risques en faveur de Ia 

Societe de Developpement lndustriel du Swaziland (8,5 millions d'ecus) et de !'Association des pro­

ducteurs de Sucre du Swaziland (4,5 millions d'ecus). 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 190 ECU (1993) 

Exports 

22 207 000 ECU (1994) 

sugar 

wood pulp 

Debt service I exports 

3.82% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.75% (1995) 

Primary schooling rate 

108.9% (1995) 

Urbanization rate 

29,28% (1993) 

Swaziland 

Independent since 1968, Swaziland is a small landlocked country bordered by the Republic of 

South Africa and Mozambique. As a member of the Southern Africa Customs Union (SACU) and 

the Common Monetary Area (CMA), Swaziland has traditionally been dependent on South Africa 

for trade and employment. 

The country's economy is largely based on agroforestry activities under a dualistic land tenure 

system: on the one hand, a highly developed commercial sector based on foreign and privately 

owned land and, on the other, a small semi-subsistence low production smallholder sector. As a small 

open economy, Swaziland is vulnerable to fluctuations in commodity prices, trade flows with South 

Africa and climatic conditions. 

European assistance under the four Lome Conventions (a total of ECU 84.1 million of pro­

grammed aid), has largely concentrated on support for rural development, education and vocational 

training, transport and community-based microprojects schemes. Under Lome IV, the largest project 

to be funded within the ECU 28.1 million National Indicative Programme is an ECU I 0 million in­

frastructure project which upgraded and expanded 8km of the Matsapha-Manzini highway and was 

completed in 1995. Other activities include institutional strengthening, rural dam rehabilitation, wa­

ter supply projects and support to the education sector at the University of Swaziland and the 

Vocational Training Institute. 

Trade with the European Union is extremely important to Swaziland and accounts for 35% of 

Swazi exports. The special Lome Protocols on Sugar and Beef can provide annually ECU 50 million 

and ECU 5 to I 0 million respectively, depending on the extent to which the country can fulfil its ex­

port quotas to the European market. 

Swaziland offers a stable and attractive climate for investment. Under Lome IV, the European 

Investment Bank is currently providing risk capital to the Swaziland Industrial Development 

Company (ECU 8.5 million) and to the Swaziland Sugar Association (ECU 4.5 million). 
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ludic a leurs 

economique!S 

PNB par habitant 

90 ECU (1993) 

Exportations 

331 859 000 ECU 

(1994) 

eaton 20% 

cafe 16% 

Service de Ia dette I 
exportations 

25,13% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,96% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69% (1995) 

Taux d'urbanisation 

22,96% (1993) 

Tanzania 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 945 090 

tt 30 337 200 

Suite a l'independance du Tanganyika en 1961, Ia Republique Unie de Tanzanie a ete instituee en 

1964 par Ia reunion du Tanganyika et de l'~e de Zanzibar (700 000 habitants). La Tanzanie a du faire 

face aux handicaps que sont sa grande dependance a l'egard des produits agricoles traditionnels et 

de frequentes secheresses.Apres l'echec relatif de Ia politique africaine socialiste menee dans les an­

nees 1960 et 1970, le programme de reformes lance en 1986 est progressivement parvenu a stabi­

liser Ia situation economique, et a encourager le secteur prive. Les elections parlementaire et presi­

dentielle multipartites ont eu lieu en octobre 1995. Le CCM, le parti au pouvoir depuis 30 ans, les 

remporta. Un nouveau president, Benjamin Nkapa, a ete elu. II a pris ses fonctions en novembre 

1995, en remplacement de M. Hassan Mwinyi, en paste depuis 1985.Au parlement I' opposition de-

tiendra 20% des sieges. 

Amorcee en 1974, Ia cooperation UE-Tanzanie s'est d'abord et principalement concentree sur le 

developpement agricole et rural, les transports, le renforcement institutionnel et les infrastructures. 

Dans le cadre de Ia Convention de Lome IV, I' aide a l'ajustement structure!, (I 03,4 millions d'ecus de 

1992 a 1994) fournie pour le soutien aux reformes macro economiques de Ia Tanzanie, est devenue 

un element important du programme d'assistance communautaire, outre le Programme lndicatif 

National (PIN) de I 85 millions d'ecus qui comporte plusieurs projets en matiere de transport cofi­

nances avec les fonds du Programme lndicatif Regional (PIR), pour ameliorer les liaisons par route et 

rail a l'interieur et avec les pays enclaves voisins tels que le Rwanda, le Burundi, le Za'lre et I'Ouganda. 

Parmi les autres actions financees sur le PIN, on trouve egalement l'appui a Ia conservation de l'en­

vironnement, aux telecommunications, au renforcement institutionnel (incluant Ia formation), aux 

microprojets, recherche agricole eta !'organisation des elections. Des projets de soutien a Ia lutte 

contre le SIDA ainsi que de sa prevention. En 1995, une allocation supplementaire de 19 millions 

d'ecus a ete attribuee a Ia Tanzanie dans le cadre de son PIN. L.:aide au secteur agricole provient en 

grande partie du Stabex - plus de 50 millions d'ecus au cours de Lome IV- et est principalement 

axee sur Ia filiere cafe, aui est une source importante de revenus en devises. 

Des actions plus modestes, mais neanmoins significatives, ont ete lancees avec des fonds prove­

nant du budget de !'Union europeenne: plusieurs projets cofinances avec des ONG, actions concer­

nant Ia recherche/planification en matiere de conservation et de protection de Ia nature et pres de 

12 millions d'ecus d'aide alimentaire, a Ia suite de Ia secheresse qui a affecte Ia region en 1992. 

En 1994, de substantielles aides d'urgences par ECHO ont ete allouees pour faire face a !'afflux 

de refugies du Rwanda et du Burundi. 

En outre, pres de 54 millions d'ecus ont ete engages par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

au titre des capitaux a risques, en faveur du secteur prive, de !'infrastructure portuaire et de l'ener­

gie ainsi que du schema hydroelectrique de Kihansi. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

90 ECU (1993) 

Exports 

331 859000 ECU 

(1994) 

cotton 20% 

coffee 16% 

Debt service I exports 

25.13% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.96% (1995) 

Primary schooling rate 

69% (1995) 

Urbanization rate 

22.96% (1993) 

Tanzania 

Following the independence ofTanganyika in 1961, the United Republic ofTanzania was estab­

lished in 1964, through the union ofTanganyika, with the islands of Zanzibar (700 000 inhabitants). 

Tanzania has been handicapped by its heavy reliance on traditional agricultural products and fre­

quent drought After the relative failure of policies of African Socialism in the 1960s and 1970s, a 

programme of economic reforms was launched in 1986. This has progressively stabilised the econ­

omy and encouraged private sector activity. Multiparty elections for Parliament and Presidency were 

held in October 1995, resulting in victory for CCM, the ruling "single" party for the past 30 years. 

Opposition parties will hold 20% of parliamentary seats. Benjamin Mkapa was inaugurated as the 

new President in November 1995, suceeding AI Hassan Mwinyi, President since 1985. 

EU-Tanzania cooperation began in 1974, concentrating mainly on agriculture and rural develop­

ment, transport, institutional strengthening and social infrastructures. Under the Lome IV 

Convention, 'structural adjustment' support for Tanzanian macroeconomic reforms( ECU I 03.4 mil­

lion provided from 1992 to 1994) has become a major element in the Community's Programme in 

addition to the National Indicative Programme (NIP) allocation of ECU 185 million for project aid. 

The NIP includes several transport projects to improve road and rail links, both within the Country, 

and to neighbouring landlocked countries - Rwanda, Burundi, ZaXre and Uganda -, the latter co­

financed from Regional Indicative Programme resources. Other actions include support for environ­

mental conservation, telecommunications, institutional strengthening and training, organisation of the 

elections, microprojects, agricultural research and AIDS prevention and control. During 1995, a sup­

plementary allocation of ECU 19 million was made to the Tanzania NIP Assistance to agriculture 

comes mostly from Stabex (over ECU 50 million under Lome IV) and is focused primarily on the 

coffee sector which is a major source of foreign exchange earnings. 

Smaller; but significant actions, have also been launched from the EU budget: several NGO cofi­

nanced projects in various parts of the country, environment conservation/protection, research and 

rehabilitation projects and almost ECU 12 million of food aid following the regional drought in 1992. 

Substantial emergency aid funds have been provided through ECHO to assist in managing the in­

flux of refugees from Rwanda and Burundi during 1994, and also budget funds to rehabilitate infra­

structure serving the refugee-affected areas. 

Moreover; over ECU 54 million have been approved by the European Investment Bank in the 

form of risk capital for on leading to the private sector; port infrastructure, and Kihansi Hydroelectric 

scheme. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

210 ECU (1993) 

Exportations 

56 354 000 ECU (1994) 

eaton 47% 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,4% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,37% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

57% (1995) 

Taux d'urbanisation 

21,04% (1993) 

Tchad 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• I 284 000 

tt 6 361 000 

LeT chad est un pays charniere entre le Sahel et !'Afrique centrale, totalement enclave dont Ia 

population vit surtout en zone rurale. C'est l'un des pays les plus structurellement pauvres du 

monde mais dont les ressources du sol et surtout du sous-sol sont considerables. Confronte a une 

multitude de contraintes d'ordre geographique (enclavement), climatique (desertification) et eco­

nomique ( exigu'1'te du marc he national et dominance du secteur du coton ), leT chad dispose toute­

fois de potentialites sur lesquelles il peut appuyer son developpement futur: que ce soit dans !'agri­

culture ou bien dans les ressources de son sous-sol. 

Depuis son in dependance en 1960, leT chad a connu une grande instabilite politique avec des 

guerres civiles et des changements multiples de gouvernement. La situation actuelle laisse esperer 

que leT chad retrouve Ia voie de Ia reconciliation nation ale et de Ia normalisation de Ia vie institu­

tionnelle. 

La cooperation entre le Tchad et I'Union europeenne date du premier FED ( 1958). L'essentiel de 

l'aide a ete consacre au developpement rural et aux infrastructures routieres, les autres secteurs 

d'intervention etant Ia sante et !'education. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV- I 0 I ,5 millions d'ecus- met egalement I' ac­

cent sur les infrastructures routieres ( 48%), afin de contribuer au desenclavement du T chad dans sa 

dimension nationale et regionale. Le secteur social, avec les projets d'hydraulique villageoise, de 

sante et d'education, re<;oit 35% du PIN. D'autres actions concernent l'environnement, l'elevage, les 

ressources halieutiques et les microrealisations. 

Par ailleurs, dans le cadre de l'appui a l'ajustement structure! et au titre du Stabex coton, le pays 

s'est vu octroyer par Ia Communaute europeenne, respectivement 16,7 millions d'ecus et I I mil­

lions d'ecus, preleves dans les ressources du 7eme FED. Parallelement, 13,6 millions d'ecus ont ete 

prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux 

a risques. 

Depuis 1976, 82 actions menees par des ONG ont ete financees (pres de 9 millions d'ecus), no­

tamment dans les domaines de Ia sante, de Ia production agricole et de l'hydraulique villageoise. 

L'Union europeenne participe aussi au 'programme de lutte contre le SIDA etabli par le 

Gouvernement tchadien en liaison avec I' Organisation Mondiale de Ia Sante. 
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210 ECU (1993) 

Exports 

56 354 000 ECU (1994) 

cotton 47% 

Debt service I exports 

7.4% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.37% (1995) 

Primary schooling rate 

57% (1995) 

Urbanization rate 

21.04% (1993) 

Tchad 

Chad is a completely landlocked country between the Sahel and Central Africa where the pop­

ulation lives predominately a rural life. It is one of the structurally poorest countries in the world but 

with a considerable potential agriculture and oil resources. Confronted with a multitude of con­

straints of a geographical (land locking), climatic (desertification) and economic (smallness of the na­

tional market, dominance of the cotton sector) nature, Chad does have, nevertheless, potential for 

development whether this be in agriculture or its underground resources. 

Since its independence in 1960, Chad has experienced a period of considerable political instabil­

ity resulting in civil wars and many changes of government. The current situation gives hope that 

Chad will find the route to national reconciliation and normalise institutional life. 

Cooperation between Chad and the European Union dates from the first EDF ( 1958). The 

biggest part of the aid was dedicated to rural development and road infrastructure, other sectors of 

intervention being health care and education. 

The Lome IV National Indicative Programme (NIP) - ECU I 0 1.5 million - likewise prioritises on 

road infrastructure ( 48%) with a view to un-landlocking Chad on a national and regional scale. The 

social sector receives 35% of NIP for village hydraulic projects, health care and education. Other ac­

tions concentrate on the environment, livestock rearing, existing natural water resources and micro­

projects. 

Moreover; within the Structural adjustment framework and under Stabex financing to cotton, the 

country has benefited respectively ECU 16.7 million and ECU I I million from EDF 7. At the same 

time, ECU I 3.6 million may be made available through European Investment Bank (EIB) intervention 

in the form of risk capital. 

Since 1976,82 projects led by NGOs have been financed (almost ECU 9 million), notably in the 

fields of health care, agricultural production and village hydraulics. The European Union also partici­

pates in a programme established by the Chad Government and the World Health Organisation 

against the spread of AIDS. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

340 ECU (1993) 

Exportations 

169 535 000 ECU 

(1994) 

phosphate 20% 

coton 2% 

Service de Ia dette I 
exportations 

8,48% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,19% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

110,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,88% (1993) 

Togo 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 56 790 

tt 4 138 000 

En bordure du Golfe de Guinee, le Togo s'etire en longueur entre le Ghana et le Benin jusqu'au 

Burkina Faso. Le pays est soumis a des conditions climatiques variees et diversitiees allant du type 

subequatorial au type soudanien au nord. 

Des l'independance acquise en 1960, le Togo connalt deux decennies de relative stabilite poli­

tique favorisee par une conjoncture economique prospere et une croissance largement fondee sur 

l'investissement public. Cependant, Ia conjugaison de plusieurs facteurs politiques et economiques 

internes et externes (deterioration des termes de l'echange, secheresse, augmentation de Ia charge 

de Ia dette, chocs petroliers), conduit le pays dans une grave crise economique et tinanciere. Le re­

cours depuis 1983 a une serie de plans d'ajustement structure! est apparu alors necessaire. 

Aujourd'hui l'economie togolaise repose sur un secteur agricole diversitie (cultures vivrieres et 

de rente, surtout coton), sur des exportations de phosphate et sur le commerce informel avec le 

Nigeria. Elle se heurte cependant aux problemes derives de Ia petite taille du pays, d'une pression 

demographique forte, et de Ia dependence de !'aide exterieure. 

Une longue crise politique s'est amorcee suite a !'interruption du processus de democratisation 

engage en 1991. Ce blocage politique a conduit a un exode de Ia population vers les regions de l'in­

terieur et les pays frontaliers, a une greve generale de de dix mois ainsi qu'a Ia suspension de Ia 

cooperation de !'ensemble des partenaires et de !'Union europeenne depuis 1992, avec le gel des 

nouveaux programmes, excepte ceux a vocation humanitaire. De ce fait, le Programme lndicatif 

National de Lome IV (68 millions d'ecus), axe prioritairement sur le developpement rural, les infra­

structures et les ressources humaines, n'a connu qu'un tres faible debut d'execution. Les interven­

tions au titre de l'appui a l'ajustement structure! et celles prevues sur les capitaux a risques geres par 

Ia BEl n'ont pas eu lieu. 

Certains progres vers Ia democratisation ont constates depuis qu'un Gouvernement repondant 

a l'arithmetique parlementaire, mais domine par l'ex-parti unique RPT, a obtenu son investiture a 

I'Assemblee Nationale en juin 1994. Debut 1995, Ia Commission a repris sa cooperation de fa<;:on 

progressive et graduelle par Ia reactivation de tinancements visant particulierement !'amelioration 

des conditions de vie du peuple togolais (secteurs de I' education, de Ia sante, des microrealisations 

en milieu rural) . Bien que des progres vers une reconciliation nationale effective (accord souscrit 

avec le HCR en aoOt 1995 pour l'etablissement d'un plan rapatriement volontaire des refugies) et 

vers Ia normalisation du dialogue politique interne se sont amorces, des retards tres importants sub­

sistent encore dans des domaines concernant I' edification d'un reel Etat de droit (mise en place des 

Institutions constitutionnelles, garantie de l'independance des pouvoirs). 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

340 ECU (1993) 

Exports 

169 535 000 ECU 

(1994) 

phosphate 20% 

cotton 2% 

Debt service I exports 

8.48% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.19% (1995) 

Primary schooling rate 

110.6% (1995) 

Urbanization rate 

29.88% (1993) 

Togo 

I 
Running alongside the Gulf of Guinea, Togo stretches lengthways between Ghana and Benin and 

is closed in on the other side by Burkina Faso.The country is subject to diverse climatic conditions, 

from the sub-equatorial to a Sudanese-type climate in the north. 

After independence in 1960,Togo experienced two decades of relative political stability, aided by 

a prosperous economy and growth largely based on public investment. A combination of several in­

ternal and external political as well as economic factors, however; (deterioration of terms of trade, 

drought, increased debt burden, oil crises), led the country into a serious economic and financial cri­

sis. Togo was therefore obliged, from 1983 onwards, to make a series of structural adjustment plans. 

The Togo lese economy relies on a diverse agricultural sector (cash crops especially cotton and 

food crops), on phosphate exports and its informal trade with Nigeria.The fundamental problems 

with the country, though, are without doubt linked to its smallness, a demographic pressure that 

makes real progress difficult and its dependency on external aid. 

In addition to this, a long-running political crisis has resulted from the interruption of the democ­

ratisation process begun in 1991.This political deadlock has led to an exodus of the population to­

wards the regions and countries on Togo's borders to a ten-month-long general strike, as well as the 

suspension of cooperation by all its partners and the European Union since 1992, with the freezing 

of new programmes, apart from humanitarian aid. Thus, the National Indicative Programme of 

Lome IV (ECU 68 million), whose priority targets were rural development, infrastructures and 

human resources, could barely be started. Foreseen structural adjustment support and EIB risk cap­

ital allocations did not take place. 

Some progress towards democratisation has been noted since the present Government was in­

vested in the National Assembly in 1994, although still dominated by the former single party, the 

RPT. Since the beginning of 1995, the Commission has progressively and gradually restored cooper­

ation, with financing in particular going to projects which improve living conditions of the Togo's pop­

ulation (education, health, microprojects in rural areas). Although some progress towards national 

reconciliation and normalisation of the internal political dialogue is underway, there are still significant 

delays in establishing a real situation of law and order (setting up of institutions and guarantees of 

the separation of powers). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 530 ECU (1993) 

Exportations 

1 143 000 ECU (1994) 

citrouille 60% 

vanille 23% 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,4% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,02% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

38,7% (1993) 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Tonga • 750 

tt 99 000 

Monarchie constitutionnelle etablie depuis 1875, Tonga est devenue independante en 1970. Le 

pays est constitue de 3 groupes dlles (Tongatapu, Ha'apai et Vava'u), environ ISO au total, et ses 

eaux territoriales sont estimees a plus de 362 000 km2. 

Leconomie est dominee par le secteur agricole. Lenvoi de fonds par les emigres represente une 

importante source de revenus a cote de l'aide exterieure. Ces dernieres annees, les exportations de 

citrouilles et de vanille, ont compense le declin des exportations traditionnelles (noix de coco et ba­

nanes). 

Laide de I'Union europeenne a debute en 1975 sous Ia Convention de Lome I. Les fonds pro­

grammes sous Lome I, II et Ill ( 14 millions d'ecus) ont ete principalement orientes vers !'infrastruc­

ture portuaire (quais), les pecheries (construction de petits bateaux, ports de peche, actions de 

marketing, installations frigorifiques) et un programme integre de developpement rural dans les lies 

Vava'u destine a doter Ia region d'une infrastructure de base (routes, educat ion, sante, marketing, ins­

tallations de quarantaine, appui institutionnel). 

Tonga a egalement beneficie d'aides non-programmees, telles que des transferts Stabex (I 0 mil­

lions d'ecus, notamment pour les huiles de coco et de coprah) et des aides d'urgence allouees a Ia 

suite de cyclones et d'un tremblement de t erre. 

Sous Lome IV, Ia majeure partie du Programme lndicatif National (PIN) de 6 millions d'ecus est 

attribuee a Ia region Vava'u I faisant ainsi de I'Union europeenne le premier donateur de Ia region. Un 

pro jet urbain pour Neiafu, permettra d'ameliorer I' infrastructure de cette ville, capitale de Vava'u (re­

fection des routes et des egouts, construction d'un marche, approvisionnement en eau, installations 

sanitaires, preservation des sites naturels et historiques, amenagement des cotes). Un programme 

pluriannuel de microprojets reposant sur Ia participation des communautes locales (0,5 million 

d'ecus) financera des infrastructures de base dans les zones rurales. 

Les transferts Stabex au titre de Lome IV (2 millions d'ecus) sont destines a renforcer Ia diversi­

fication des exportations agricoles. 

En outre, au titre des ressources gerees par Ia Banque Europeenne d' lnvestissement (BEl) , 2 mil­

lions d'ecus ont deja ete engages en faveur des petites et moyennes entreprises. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 530 ECU (1993) 

Exports 

1 143 000 ECU (1994) 

squash 60% 

vanilla 23% 

Debt service I exports 

3.4% (1993) 

Social 
indica tors 

Population growth rate 

1.02% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

38.7% (1993) 

Tonga 

I 

A constitutional monarchy since 1875,Tonga became independent in 1970.The country consists 

of 3 main groups of islands (Tongatapu, Ha'apai and Vava'u), in all about ISO, with territorial waters 

estimated at over 362 000 km2
. 

The economy is dominated by the agricultural sector. In recent years, exports of squash (pump­

kin) and vanilla have compensated for the decline in traditional exports (coconut products and ba­

nanas). Remittances from emigrants represent an important source of income, as is external aid. 

European assistance began in 1975 under the Lome I Convention. Funds programmed under 

Lome I, II and Ill (ECU 14 million) were directed principally towards port infrastructure (wharves), 

fisheries (construction of small boats, fishery harbours, marketing and cold-storage facilities) and an 

integrated rural development programme in the Vava'u group of islands aimed at providing the re­

gion with basic infrastructure (roads, education, health, marketing and quarantine facilities, strength­

ening of institutions). 

Tonga has also received non-programmable funds, such as Stabex transfers (ECU I 0 million for 

copra and coconut oil in particular) and emergency aid following cyclones and an earthquake. 

Under Lome IV, the bulk of the ECU 6 million National Indicative Programme (NIP) is devoted 

to the Vava'u region, making the European Union the major donor in the region. An urban project 

will improve facilities in the town of Neiafu, capital ofVava'u (road upgrading, drainage, market con­

struction, water supply, sanitation, natural and historical sites preservation, foreshore development). 

A multi-annual microproject programme (ECU 0.5 million) will fund basic rural infrastructure with 

the involvement of local communities. 

Stabex transfers under Lome IV (ECU 2 million) are destined for strengthening the agriculture 

export diversification. 

Moreover, ECU 2 million has already been committed from the resources managed by the 

European Investment Bank (EIB) to small and medium sized enterprises. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

3 830 ECU (1993) 

Exportations 

172 473 000 ECU 

(1994) 

petrole et produits 

petroliers 82% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,01% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

96,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

70,72% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Trinidad and Tobago • 5 I 30 

tt I 305 000 

Forme de deux lies a I' extreme sud de Ia Mer des Cara1bes, Trinite et Tobago a une population 

concentree sur Ia principale Tie de Trinite et caracterisee par une diversite culturelle parmi les plus 

grandes au monde. Le pays est independant depuis 1962 et beneficie d'un regime democratique 

parlementaire. 

La production petroliere, secteur-cle de l'economie, a fait Ia prosperite du pays dans les annees 

70 et au debut de Ia decennie 1980, mais Ia baisse des cours mondiaux et de Ia production natio­

nale ces IS dernieres annees ont entralne une chute des revenus petroliers. Cette situation, a 

amene le gouvernement issu des elections de 1991 a adopter, en 1992, des reformes structurelles. 

Sous Lome I, II et Ill, Trinite et Tobago a beneficie d'une allocation globale de plus de 35 millions 

d'ecus d'aide programmee pour divers projets dans les secteurs de l'approvisionnement en eau, de 

!'infrastructure routiere, de l'equipement industriel, du developpement rural, de Ia promotion du 

tourisme et du commerce ainsi que du developpement des ressources humaines. 

En ce qui concerne les ressources programmables disponibles sous Lome IV, les fonds du 

Programme lndicatif National (PIN) s'elevent a 18, I millions d'ecus, auxquels s'ajoutent 6,2 millions 

d'ecus au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS). Suite a une redefinition des priorites de 

developpement par le nouveau gouvernement, les PIN de Lome Ill et IV ont ete renegocies en 

1993, ce qui a permis de relancer Ia mise en reuvre des projets. Les nouveaux programmes des PIN 

revises portent sur Ia rehabilitation du reseau routier, l'appui a l'ajustement structure! (en comple­

ment aux ressources de Ia FAS), ainsi que sur le soutien a trois programmes concernant Ia formation 

et l'acces au credit de jeunes agriculteurs, le developpement des petites ent reprises et !'electrifica­

tion en milieu rurai.Tous ces projets ont ete rapidement adoptes et sont actuellement en cours. 

Les financements de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) se sont eleves, de Lome I a Ill, 

a pres de 56 millions d'ecus, dont 53 millions au titre des ressources propres de Ia Banque. lis ont 

principalement contribue au developpement des petites entreprises. Au titre de Lome IV, Ia BEl a 

deja accorde 46 millions d'ecus de prets sur ressources propres, notamment en faveur de Ia mo­

dernisation d'une raffinerie de petrole, projet considere comme prioritaire par le pays, qui s'ajoutent 

a plus de 4 millions d'ecus de capitaux a risques. 

Trinite et Tobago beneficie egalement, dans le cadre du Protocole sur le Sucre de Ia Convention 

de Lome, d'un quota annuel d'exportation vers le marche europeen de 47 000 tonnes, dont les re­

tombees peuvent etre estimees a environ 20 millions d'ecus, soit plus que Ia totalite du PIN. 
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Trinidad and Tobago I,..-;;--

Economic 

indicators 

GNP per capita 

3 830 ECU (1993) 

Exports 

172 473 000 ECU 

(1994) 

oil and oil 

products 82% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.01% (1995) 

Primary schooling rate 

96.6% (1995) 

Urbanization rate 

70.72% (1993) 

Trinidad and Tobago is a twin-island state, to the south of Caribbean Sea, with its population con­

centrated on the main island ofTrinidad and characterised by one of the greatest cultural diversities 

in the world.The country became independent in 1962 and has a parliamentary democratic regime. 

Oil production, the main sector of the economy, brought the country's relative prosperity in the 

1970s and in the early 1980s, but the falling of world prices and national production in the last IS 

years led to a drop in oil earnings. This situation led the Government elected in 1991 to adopt in 

1992 structural reforms. 

Under Lome I, II and III,Trinidad and Tobago received a total allocation of more than ECU 35 mil­

lion of programmed aid for projects in water supply, road infrastructure, industrial equipment, rural 

development, tourism and trade promotion sectors, as well as in human resources development. 

Regarding programmable resources made available under Lome IV, the National Indicative 

Programme (NIP) funds amount to ECU 18.1 million, added to ECU 6.2 million under the Structural 

Adjustment Facility (SAF). Following a new definition of the new Government's development prior­

ities, NIPs under Lome Ill and IV were re-negotiated in 1993. This allowed the implementation of 

projects to start again. The reviewed NIPs focus on road rehabilitation, support for structural adjust­

ment (in addition to SAF resources), as well as support to three programmes: youth agricultural 

credit and training programme, small business development programme and rural electrification 

programme. All these projects were rapidly adopted and are now underway. 

Financing through the European Investment Bank amounted, from Lome I to Lome Ill, to about 

ECU 56 million, including ECU 53 million from its own resources. This has mainly contributed to 

small enterprises development. Under Lome IV, the EIB has already allocated ECU 46 million in loans 

from its own resources to modernise an oil refinery, a project considered by the country to be a 

high priority, added to more than ECU 4 million of risk capital. 

Trinidad and Tobago also benefits, in the framework of the Lome Convention Sugar Protocol, 

from a yearly export quota of 47 000 tonnes to the European market, annual earnings of which may 

be estimated at about ECU 20 million (more than the total NIP). 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

1 044 000 ECU (1994) 

coprah 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indica leurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

Oo/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

nalnd 

Tuvalu 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
26 

13 000 

Tuvalu , denommees autrefois <<lies Ellice», est le plus petit Etat ACP membre de Ia Convention 

de Lome, a laquelle il a adhere apres son independance acquise en 1978. L'archipel est compose de 

9 atolls disperses sur un espace de I ,3 million de km2 dans I'Ocean Pacifique. L'essentiel de ses 

terres ne depassant pas 3,5 metres au-dessus du niveau de Ia mer, le rechauffement climatique de­

vient une serieuse preoccupation a moyen terme. 

Les ressources naturelles de Tuvalu sont extremement limitees. Ses terres sont tres peu fertiles et 

un nombre reduit de plantes peuvent y etre cultivees. Le coprah est le seul produit d'exportation et 

il n'y a aucun gisement minier significatif. Cependant, avec une Zone Economique Exclusive etendue, 

Tuvalu dispose d'un potentiel halieutique considerable qui, depuis les annees 1980, ne represente 

cependant que 6% du PIB. 

Durant les trois premieres Conventions de Lome, les secteurs de concentration de l'aide pro­

grammable (3,6 millions d'ecus au total) ont ete le developpement rural, les infrastructures sociales 

et l'environnement. Les actions de developpement rural prennent Ia forme de programmes de mi­

croprojets (construction de hangars de stockage pour le coprah; creation de reservoirs d'eau et de 

bassins de reception de l'eau de pluie). Le second secteur de l'aide europeenne concerne !'amelio­

ration de Ia fourniture d'electricite a Ia population de Ia capitale, Funafuti. Un programme de pro­

tection des cotes est aussi soutenu par les fonds des PIN, afin de contrer les effets de I' erosion pro­

voquee par les vagues. 

Dans le cadre de Lome IV, l'essentiel des ressources du PIN (I ,3 millions d'ecus) sert a financer 

un programme d'importation de fuel. 

En outre, 0,5 million d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 

Depuis 1979,Tuvalu rec;:oit regulierement des transferts au titre du Stabex, pour le coprah. 
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Econontic 

indicators 

GNP per capita 

Exports 

nalnd 

1 044 000 ECU (1994) 

copra 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

na/nd 
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Tuvalu 

Tuvalu , the former Ellice Islands, is the smallest ACP Member State of the Lome Convention, to 

which it acceded after independence in 1978.The archipelago is composed of 9 atolls, spread over 

I .3 million km2 in the Pacific Ocean. With all its land at less than 3.5 m above sea level, global warm­

ing is a serious medium term concern. 

Tuvalu's natural resources are extremely limited. Its terrain is infertile and only a limited number 

of crops can be grown. Copra is the only export crop.There are no significant mineral deposits. With 

a huge Exclusive Economic Zone, fishing potential is considerable, though it accounted for only 6% 

of GOP throughout the 1980s. 

Programme aid (ECU 3.6 million in all) focused in the first three Lome Conventions on rural de­

velopment, social infrastructure and the environment. Rural development actions took the form of 

microproject programmes (construction of copra warehouses, water tanks and rainwater recepta­

cles).The second focus of European Union assistance was the improvement of electricity supply to 

the population of the capital Funafuti. A coastal protection programme is also funded through the 

NIP. which aims to counter the effects of erosion. 

Under Lome IV, the bulk of NIP resources (ECU 1.3 million) is being used to finance a fuel im­

port programme. 

Moreover; ECU 0.5 million may be made available through the European Investment Bank (EIB) 

in the form of risk capital. 

Since 1979,Tuvalu has been a regular beneficiary of Stabex transfers in respect of copra. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4 - 5-6-7 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

70 

stabex 

FAS 
SAF 

divers 
various 

PIN 
NIP 

01 0~ 

1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

175 

0 



176 

Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

180 ECU (1993) 

Exportations 

128 281 000 ECU 

(1994) 

cafe 

peaux 

Service de Ia dette I 
exportations 

90% 

3% 

121,2o/o (1993) 

Indica leurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,94o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

80,9o/o {1995) 

Taux d' urbanisation 

11,98o/o (1993) 

Uganda 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 235 880 ** 20 405 000 

lndependant depuis 1962,1'0uganda est un pays enclave, compose pour l'essentiel d'un vaste pla­

teau d'altitude moyenne superieure a I 000 m. La stabilite politique retrouvee en 1986, apres deux 

decennies de desordres et de guerres civiles, a perm is au pays de lancer un grand programme de re­

construction, prealable a tout developpement. 

Les perspectives de developpement de I'Ouganda portent principalement sur le secteur agri­

cole. Elles sont globalement positives, avec une production vivriere excedentaire et des possibilites 

reelles de diversification et de transformation. Le pays doit cependant faire face aux contraintes in­

herentes a son enclavement, a de graves maladies endemiques telles que le SIDA et Ia malaria, eta 

Ia necessite de reconstruire ses outils de production, son secteur prive, son systeme bancaire, ses in­

frastructures et ses structures administratives. 

Dans le cadre des Conventions de Lome, I'Union europeenne participe activement aux efforts 

de reconstruction. Au titre de Lome IV, le Programme lndicatif National ( 158,3 millions d'ecus) ac­

corde Ia priorite aux infrastructures economiques et sociales, aux ressources humaines, a Ia produc­

tion rurale et a l'environnement. Par ailleurs, 46,7 millions d'ecus ont ete engages au titre de Ia faci­

lite d'appui a l'ajustement structure! et les transferts alloues au titre du Stabex atteignent 140 

millions d'ecus pour le cafe, le coton et les cuirs et peaux. 

Un montant de 4,5 millions d'ecus a egalement ete alloue pour appuyer le processus de demo­

cratisation. Les nombreux cofinancements en cours avec les ONG (pres de 7 millions d'ecus), por­

tent essentiellement sur des actions de developpement rural , en matiere de sante ou a caractere so­

cial en faveur, notamment, des victimes du SIDA et des handicapes. 

L'Ouganda joue un role regional important au sein de !'Organisation de I'Unite Africaine (OUA), 

du Marche commun de !'Afrique de I'Est et de !'Afrique Australe (COMESA), de I'Autorite inter­

gouvernementale sur Ia Secheresse et pour le Developpement (IGADD) et de !'Organisation du 

Bassin de Ia Kagera (OBK). 

En outre, plus de 20 millions d'ecus (IS millions prevus) pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, ont deja ete engages (prets globaux a 

Ia Development Finance Company of Uganda et etude de faisabil ite d'une installation d'extraction 

de cobalt). 
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Uganda • 1..------

Economi c 

indicator s 

GNP per capita 

180 ECU (1993) 

Exports 

128 281 000 ECU 

(1994) 

coffee 90o/o 

hides 3o/o 

Debt service I exports 

121.2% (1993) 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

2.94o/o (1995) 

Primary schoo ling rate 

80.9o/o (1995) 

Urbanization rate 

11.98% (1993) 

Independent since 1962, Uganda is a landlocked country which mainly consists of a huge plateau 

with an average altitude of over I 000 m. Political stability, which was re-established in 1986 after two 

decades of disorder and civil war, has allowed Uganda to launch a major programme of reconstruc­

tion, a prerequisite for future development. 

Uganda's development prospects focus mainly on the agricultural sector. The outlook is generally 

positive, with surplus food production and real possibilities of diversification and transformation.The 

country must, however, face up to constraints due to the fact that it is landlocked, as well as serious 

endemic diseases such as AIDS and malaria and the need to rebuild production equipment, its pr i­

vate sector, the banking system, its infrastructure and administrative structures. 

In the framework of the Lome Conventions, the European Union participates actively in recon­

struction efforts. Under Lome IV, the National Indicative Programme of ECU 158.3 million focuses 

on economic and social infrastructures, human resources, rural production and the environment. 

ECU 46.7 million has been committed under the facility for structural adjustment support and 

Stabex transfers came to ECU 140 million for coffee, cotton, leather and hides. 

ECU 4.5 million was allocated to support the democratisation process. Numerous NGO pro­

jects are being funded (almost ECU 7 million), focusing mainly on rural development, health care and 

social concerns such as AIDS and the handicapped. 

Uganda plays an important regional role within the Organisation of African Unity (OAU), The 

Common Market for Eastern and Southern Africa (COMESA), the Inter-Governmental Authority 

on Drought and for Development (IGADD) and the Kagera Basin Organisation (KBO). 

In addition, more than ECU 20 million (ECU IS million were previously allocated) of European 

Investment Bank (EIB) interventions in the form of risk capital have already been committed (global 

loan to the Development Finance Company of Uganda and feasibility study for a cobalt extraction 

installation). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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EDF 4-5-6-7 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 230 ECU (1993) 

Exportations 

16 238 000 ECU (1994) 

coprah 44o/o 

viande de bceuf 17% 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,7% (1993) 

lndicat c ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,42% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisat ion 

18,98% (1993) 

Vanuatu 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
12 190 

169 000 

Devenu independant en 1980, apres plusieurs decennies de condominium franco-britannique 

(Nouvelles Hebrides), Vanuatu comprend plus de 70 lies et possede une Zone Economique 

Exclusive de plus de 960 000 km2. Pres de 18% de Ia population vit dans les deux plus grandes vi lies, 

Ia capitale Port Vila (sur Efate) et Luganvil le (sur Espiritu Santo). La langue nationale est le Bislamah, 

I'angiais et le franr;ais demeurant les langues du gouvernement et du commerce. 

L'economie du pays repose essentiellement sur le secteur primaire avec le coprah, le cacao et Ia 

viande de b~uf comme principales exportations. Les exportations de bois sont actuellement sou­

mises a restriction, a cause du caractere non-durable de !'exploitation des fon~~ts. Un dynamique sec­

teur des services financiers, situe au large de Vanuatu, contribue egalement au developpement eco­

nomique du pays. 

L'aide de !'Union europeenne a debute des l'independance et s'est concentree, sous Ia 

Convention de Lome I, au developpement des zones rurales. Les Programme lndicatif Nationaux 

(PIN) de Lome II et Ill (I I ,2 millions d'ecus) sont restes axes sur le meme secteur. Les principaux 

programmes finances ont ete: des projets de developpement de !'exploitation de Ia noix de coco, Ia 

formation dans le secteur de Ia peche, Ia gestion forestiere, le soutien aux petits eleveurs, l'acces aux 

zones rurales, et une etude sur les sites archeologiques ayant permis au pays d'avoir une meilleure 

connaissance de son patrimoine culture!. 

Sous Ia Convention de Lome IV, les ressources du PIN (7,6 millions d'ecus) poursuivent le sou­

tien au secteur rural tout en privilegiant, au sein de ce secteur; Ia realisation des infrastructures de 

base, dont Ia rehabilitation des ecoles primaires rurales, avec Ia participation active des communau­

tes locales. Plusieurs routes d'importance economique et sociale sont en construction dans les 

zones rurales. 

Vanuatu a egalement rer;u d'importants transferts au titre du Stabex pour compenser les pertes 

encourues parses exportations de produits de base, principalement agricoles (24 millions d'ecus 

depuis Lome 1). 

En outre, I million d'ecus a ete prevu pour des interventions de La Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 

FED 
EDF + budget I transport et communications 

transport and communications 

dotat ions en mil lions d'ecus 
allocations in ECU million 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 

secteurs sociaux 
social sectors 

aut res 
others 
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EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 230 ECU (1993) 

Exports 

16 238 000 ECU (1994) 

copra 44% 

beef 17% 

Debt service I exports 

4.7% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.42% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

18.98% (1993) 

Vanuatu 

Independent in 1980, after several decades of Anglo-French condominium (New Hebrides), 

Vanuatu comprises more than 70 islands, and has an Exclusive Economic Zone of 960 000 km2. 

Some 18% of the population live in the two largest towns, the capital Port Vila (on Efate) and 

Luganvillen (on Espiritu Santo ).The national language is Bislamah with English and French as the lan­

guages of government and commerce. 

Vanuatu's economy relies principally on the primary sector with copra, cocoa and beef as the 

main agricultural exports. Timber exports are currently restricted because levels were felt to be en­

vironmentally unsustainable. A dynamic financial off-shore service sector is also contributing to the 

country's economic development. 

European Union assistance began with independence and concentrated on rural development 

under the Lome I Convention.The following National Indicative Programmes (NIPs) under Lome II 

and Ill (ECU I 1.2 million), focused on the same sector. Programmes financed included a coconut de­

velopment project, training in the fisheries sector, forestry management, livestock smallholder sup­

port, rural access roads, and archaeological site survey that enabled the country to have a fuller 

knowledge of its traditional heritage. 

Under Lome IV, resources from NIP (ECU 7.6 million) continue to support the rural sector. 

Emphasis is on basic infrastructure, particularly through rehabilitation of rural primary schools, and 

including the active participation of the local communities. Several economically and socially impor­

tant rural roads are also to be built. 

Vanuatu has also received considerable amounts in Stabex transfers for losses of earnings in­

curred by its main agriculture export commodities (ECU 24 million since Lome 1). 

Moreover, ECU I million may be made available through European Investment Bank (EIB) inter­

vention in the form of risk capital. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6-7 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

stabex 

FAS 
SAF 

divers 
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economiques 

PNB par habitant 

950 ECU (1993) 

Exportations 

2 888 000 ECU (1994) 

huile vegetale 22% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateut·s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

0% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

58,54% (1993) 

Western Samoa 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
2 840 

159 000 

Les Samoa occidentales, considen§es comme le centre de Ia culture polynesienne, sont formees 

de deux lies principales (Upolu et Savai'i) et de plusieurs petites lies. Ce sont les premieres l ies de Ia 

region du Pacifique Sud a avoir acquis une pleine independance en 1962. Un referendum a instaure 

le suffrage universe! en 1990, bien qu'il ait ete decide par Ia meme occasion que seuls les Matais se­

raient eligibles au parlement. 

L.:economie des Samoa occidentales est dominee par le secteur primaire, avec une agriculture de 

subsistance d'une importance cruciale. Les revenu procures par les principaux produits d'exporta­

tion agricoles, (le coprah et l'hu ile de noix de coco), ont souffert de Ia chute des cours mondiaux et 

de I' impact de deux cyclones devastateurs ces dernieres annees (Ofa en 1990, et Val en 1991 ). Des 

petites industries se sont cependant developpees dans les secteurs de Ia transformation alimentaire 

et des pieces detachees. 

Les Samoa occidentales restent dependantes de l'aide etrangere et des revenus provenant de 

son importante communaute (environ I 00000 personnes) d'emigres, situee pr incipalement en 

Nouvelle Zelande et aux Etats-Unis. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome (pres de 29 millions d'aide programmee), l'aide de 

I'Union europeenne a ete concentree sur le secteur energetique. Trois centrales hydroelectriques 

ont ete construites. La derniere centrale, Ia Afulilo HP, a ete cofinancee par le gouvernement des 

Samoa occidentale et plusieurs donateurs (Banque Asiatique de Developpement, Banque Mondiale, 

Australian Aid, BEl) dont le principal est I'Union Europeenne. 

Sous Lome I et II, des projets visant a ameliorer le petit cheptel, ainsi que Ia manutention et le 

stockage du coprah ont ete soutenus. 

Tout au long des differentes Conventions de Lome, les transferts Stabex effectues en compensa­

tion des pertes de recettes des exportations agricoles ont ete importants (25 millions d'ecus depuis 

Lome 1). 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (9 millions d'ecus) est axe sur le secteur social et 

contribue largement a un programme d'approvisionnement en eau dans les zones rurales. 

En outre, au titre des capitaux a risques, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a mis I ,5 

million d'ecus a Ia disposition de Ia Banque de Developpement des Samoa Occidentales pour le fi­

nancement de petites et moyennes entreprises dans les domaines de l'industrie, de l'agro-industrie, 

des pecheries, du tourisme, des transports et des infrastructures productives. 
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EDF 

15 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

950 ECU (1993) 

Exports 

2 888 000 ECU (1994) 

vegetable oil 22% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Urbanization rate 

58,54% (1993) 
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Western Samoa 

Western Samoa , considered to be the centre of Polynesian culture, consists of two main islands 

(Upolu and Savai'i) and several smaller ones. The country was the first South Pacific island to gain in­

dependence in 1962. Universal suffrage was approved by referendum in 1990, though it was also de­

cided that only Matais should be eligible for parliament. 

Western Samoa's economy is dominated by the primary sector; with subsistence agriculture of 

crucial importance. Revenues from the main agricultural exports (copra and coconut oil) have suf­

fered in recent years from low world market prices and from the impact of two devastating cy­

clones (Ofa in 1990 and Val in 199 I). A smal l manufacturing sector has developed, however; in food 

processing and spare parts. 

Western Samoa still depends on foreign aid and remittances from its large emigrant community 

(approximately I 00000 people), mainly living in New Zealand and in the United States. 

European Union assistance has been concentrated mainly in the energy sector ever since the first 

Lome Convention (almost ECU 29 million of programmed aid). Three hydro-electric power plants 

have been built. The last one, the Afulilo HP Plant, was cofinanced by the Western Samoan 

Government and several donors (A sian Development Bank, World Bank, Australian Aid, EIB), with 

the European Union being one of the major ones. 

Under Lome I and II, projects for small livestock improvement and storage and handling of copra 

were funded. 

Stabex transfers for losses of earnings incurred by agricultural exports have been significant un­

der all Lome Conventions (ECU 25 million since Lome 1). 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 9 million) is focused on the social sector; a 

large part of which to go to a rural water supply programme. 

In addition, ECU I .5 million has been made available by the European Investment Bank (EIB) to 

the Development Bank of Western Samoa, in the form of risk capital, for financing small and 

medium-sized enterprises in industry, agro-industry, fisheries, tourism, transport and productive in­

frastructures. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

305 361 000 ECU 

(1994) 

cuivre 47% 

diamants 11% 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

3,15% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

28,7% (1993) 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Zaire • 2 344 860 

tt 43 814 000 

Immense pays equatorial couvert d'une vegetation luxuriante et parcouru par de larges fleuves 

( 14 000 km de voies navigables), le za·fre dispose de ressources energetiques, minerales et vegetates 

exceptionnelles. Malgre ce tres fort potentiel de developpement, le pays traverse depuis 1986, une 

crise profonde marquee par une deterioration constante de Ia situation economique, financiere et 

sociale due a des facteurs externes (baisse des cours mondiaux) et a des politiques internes inade­

quates. 

Cette crise a entralne notamment une chute de 27% du PNB par habitant sur Ia periode 1978-

1990, et une hyper-inflation qui a sape les bases de l'economie formelle. 

Les blocages survenus dans le processus de democratisation lance en 1990, ont amene I'Union 

europeenne a suspendre ses programmes de cooperation avec le pays en janvier 1992, a I' exception 

de l'aide humanitaire. 

Depuis lors, I'Union europeenne a alloue au Zafre 236 millions d'ecus au titre de l'aide d'urgence, 

de l'aide alimentaire et des cofinancements avec les organisations non-gouvernementales (ONG), et 

des programmes de rehabilitation, ce qui Ia place au premier rang des donateurs de Ia communaute 

internationale. Cette aide, qui provient a Ia fois des ressources de Lome Ill, de LomeiV et du budget 

de I'UE, beneficie directement aux couches les plus defavorisees de Ia population ainsi qu'aux popu­

lations affectees par les troubles internes. 

La cooperation avec le Zafre remonte au premier Fonds Europeen de Developpement (FED) de 

1958, et s'est formellement inscrite dans le cadre conventionnel de Yaounde, puis de Lome, apres 

!'accession a l'independance du pays, en 1960. Le Zafre a dans le passe beneficie de financements si­

gnificatifs: sur les cinq premiers FED, l'aide programmable s'est elevee a un total de 420 millions 

d'ecus, eta ete consacree aux infrastructures, a !'agriculture, au secteur minier, a l'energie eta ['edu­

cation. De plus, deux interventions au titre du Sysmin ont represente plus de 70 millions d'ecus. 

Avec le Programme lndicatif National de Lome Ill ( 166,5 millions d'ecus), deux grands pro­

grammes de developpement rural integre et un programme de sante ont ete mis en reuvre, qui font 

une place importante a Ia cooperation decentralisee (participation directe des collectivites locales, 

des communautes de base et des ONG aux actions de developpement). 

Le Programme lndicatif National de Lome IV ( 170 millions d'ecus) n'a pu encore, ace jour, etre 

signe entre les partenaires en raison de Ia suspension de Ia cooperation. 

FED 
EDF + budget 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

27,9 
6,5 104,0 

170,0 
147,0 
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Zaire 0 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

Exports 

na/nd 

305 361 000 ECU 

(1994) 

copper 47% 

diamonds 11% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.15% (1995) 

Primary schooling rate 

76.3% (1995) 

Urbanization rate 

28.7% (1993) 

, --
A huge equatorial country covered with luxuriant vegetation and criss-crossed by wide rivers 

( 14 000 km of navigable waterways), Zaire has exceptional energy, mineral and vegetable resources. 

But despite this great development potential, the country has gone through a deep crisis since 1986, 

marked by a constant deterioration of its economic, financial and social situations. This is due to ex­

ternal factors (fall in world commodity prices) and inadequate internal policies. 

This crisis led in particular to a 27% fall in GNP per capita over the period 1978-90, and hyper­

inflation which has weakened the bases of the formal economy. 

The democratisation process launched in 1990 has suffered setbacks, and this caused the 

European Union to suspend its cooperation programmes with the country in January 1992, with the 

exception of humanitarian aid. 

Since then, the European Union has granted ECU 236 million for emergency aid, food aid and co­

financing with non-governmental organisations (NGOs) and rehabilitation programmes, which 

makes it one of the international community's main donors. This aid, which comes from both the re­

sources of Lome Ill, Lome IV and the EU's budget, directly benefits the population's most disadvan­

taged groups, as well as those populations affected by the domestic troubles. 

Cooperation with Zaire dates back to the first European Development Fund (EDF) in 1958, and 

formally comes within the Conventions ofYaounde, followed by Lome, after the country's achieve­

ment of independence in 1960. In the past, Zaire benefited from significant aid: from the first five 

EDFs, programmable aid totalled ECU 420 million, which was devoted to infrastructure, agriculture, 

the mining industry, energy and education. Moreover; two interventions under Sysmin represented 

more than ECU 70 million. 

With the Lome Ill National Indicative Programme (ECU 166.5 million), two large integrated rural 

development programmes and health programmes were implemented, focusing in particular on de­

centralised cooperation (direct participation by local authorities, grassroots communities, and 

NGOs in development actions). 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 170 million) has still not been signed by the 

partners, due to the suspension of cooperation. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndi c ateur s 

economiques 

PNB par habitant 

380 ECU (1993) 

Exportations 

132 455 000 ECU 

(1994) 

cuivre 85% 

Service de Ia dette I 
exportations 

32,8% (1993) 

Indicate urs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2,73% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

91,6% (1995) 

Taux d'urbanisat ion 

42,06% (1993) 

Zambia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 752 610 

tt 9 381 000 

Pays enclave, fortement urbanise (pres de Ia moitie de Ia population vit dans les villes), Ia Zambie 

est devenue independante en 1964. L'economie zambienne est en declin depuis les annees 1970 en 

raison de Ia chute des cours mondiaux du cuivre et d'une diminution de sa production - le pays tire 

encore du cuivre plus de 80% de ses recettes d'exportation - ,de difficultes de gestion de l'econo­

mie et d'un endettement croissant. Le gouvernement elu en 199 I a rapidement entrepris des re­

formes economiques et politiques qui ont permis de realiser d'importants progres dans les do­

maines de l'ajustement structure! et de Ia liberalisation de l'economie. 

Sous les Conventions de Lome precedentes, !'aide europeenne s'est largement concentree sur 

!'agriculture et le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, de I I 0,7 millions d'ecus, a axe son aide sur !'ame­

lioration des infrastructures routieres, Ia promotion d'autres exportations que le cuivre et les infra­

structures sociales. En plus de ces fonds, 96,5 millions d'ecus au titre de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! (FAS), y indus les activites dans le cadre de !'initiative transfrontieres (CBI), et 60 mi llions 

d'ecus provenant du Sysmin ont ete alloues, sous Lome IV, pour soutenir le programme de n§formes 

economiques entrepris par le gouvernement. 

La Zambie a egalement re<;:u 1,2 million d'ecus pour assister les refugies angolais et zalrois qu'elle 

accueille sur son territoire. La Zambie a beneficie d'interventions importantes de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement: pres de 42 millions d'ecus ont ete accordes sur ses ressources 

propres sous Lome I et II , et pres de 30 millions d'ecus au titre des capitaux a risques sous Lome I, 

II et Ill. Sous Lome IV, les interventions au t itre des capitaux a risques s'elevent a 36,5 millions d'ecus 

et concernent le secteur textile, les produits pharmaceutiques, Ia production de fleurs, les PME et le 

pipeline de Tazama. 

Plusieurs actions importantes ont aussi ete financees sur le budget de !'Union europeenne, dont 

une aide alimentaire de 44 millions d'ecus en reponse a Ia secheresse dramatique qui a frappe le 

pays en 1991-1992 ainsi que, par Ia suite, celle de 1995. 
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FED 
EDF 

Economic 

indi c ator s 

GNP per capita 

380 ECU (1993) 

Exports 

132 455 000 ECU 

(1994) 

copper 85o/o 

Debt se rvice I exports 

32.8% (1993) 

S o c ial 

i n d ica t o r s 

Po pulation growth rate 

2.73% (1995) 

Primary schooling rate 

91.6% (1995) 

Urbanization rate 

42.06% (1993) 

Zambia 

Zambia is a landlocked, highly urbanised country (nearly half the population live in towns) which 

gained independence in 1964.The Zambian economy had been in decline since the ear ly 1970s as 

a result ofthe slump in copper prices and a fall in copper output (copper still accounts for 80% of 

Zambia's exports), difficulties in economic management and increasing indebtedness. The new 

Government elected in 1991 immediately introduced economic and political reforms. Progress has 

since then been made in structural adjustment and liberalisation of the economy. 

European Union assistance to Zambia under the previous Lome Conventions concentrated 

largely on agriculture and rural development. 

The Lome IV National Indicative Programme of ECU I I 0.7 million has focused its assistance on 

the improvement of road infrastructure, the promotion of non-copper exports and the improve­

ment of social infrastructure. In addition to the funds made available under the National Indicative 

Programme, ECU 96.5 million from the Structural Adjustment Facility (SAF), inclusive of the Cross 

Border Initiative (CBI) and ECU 60 million from Sysmin funds, have been allocated under Lome IV 

to assist the Government's economic recovery programme. ECU I .2 million has also been allocated 

to assist Angolan and Zairian refugees inside Zambia. 

Zambia has benefited from the European Investment Bank's significant interventions: almost ECU 

42 million has been allocated from its own resources under Lome I and II, and around ECU 30 mil­

lion in the form of risk capital under Lome I, II and Ill. Under Lome IV, intervention in the form of risk 

capital amounted to ECU 36.5 million for the textile sector; pharmaceutical products, flower pro­

duction and the Tazama pipeline. 

Important actions have been financed from EU budget funds, including ECU 44 million of food 

aid to Zambia in response to the severe drought which affected the country in 1991 I 1992 and the 

further drought in 1995. 

repartition sectorielle du PIN 
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sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

520 ECU (1993) 

Exportations 

347 312 000 ECU 

(1994) 

cuivre 85% 

Service de Ia dette I 
exportations 

32,31% (1993) 

lndic a leurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,86% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

122,8% (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,66% (1993) 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Zimbabwe • 390 760 

tt II 536 000 

Depuis son accession a l'independance, en 1980, le Zimbabwe connalt une grande stabilite poli­

tique. En partie grace a ses richesses naturelles, il possede l'economie Ia plus diversinee et Ia plus in­

dustrialisee des Etats ACP d'Afrique australe. Le sous-sol recele plus de 40 metaux et mineraux 

dont l'or, le nickel, le cuivre et les pierres precieuses. Defavorise par un climat tres aride, le pays 

connalt des periodes de secheresse regulieres, mais en temps normal les terres arables donnent des 

excedents appreciables. 

La cooperation formelle entre le Z imbabwe et I'Union europeenne a demarre sous Ia 

Convention de Lome II, mais le pays a auparavant beneficie d'aides humanitaires sur financement du 

budget europeen, qui ont servi a Ia reinstallation de refugies ou de personnes deplacees victimes de 

guerre civile. Sous Lome II et Ill, les fonds programmes ( 126 millions d'ecus) ont permis de pour­

suivre ces actions et d'appuyer egalement le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, dote de 91,5 millions d'ecus, maintient Ia priorite au 

developpement rural et aux actions visant a generer une augmentation des revenus individuels. Une 

grande partie des ressources est ainsi consacree au developpement de Ia production de legumes et 

de fruits, a l'amenagement du territoire en ameliorant le reseau de distribution d'eau dans certaines 

regions, et a Ia prevention dans le domaine de Ia sante animale grace aux efforts entrepris dans Ia 

formation veterinaire. L.:originalite du Programme indicatif reside egalement dans !'importance ac­

crue donnee aux initiatives locales de developpement, grace a un montant de 24 mill ions d'ecus 

destine a financer des programmes de microprojets. 

L.:appui au programme d'ajustement structure! lance en 199 I atteindra 60 millions d'ecus sous 

Lome IV ( 1991-1995), dont 36 millions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) et 24 

millions provenant du PIN. Cependant le programme a ete interrompu en 1995, et 29 millions 

d'ecus ne sont pas encore decaisses. 

Le Zimbabwe a ete, et demeure, un important beneficiaire d'interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. Les premiers prets accordes au pays remontent a Lome II (35 millions 

d'ecus sur les ressources propres de Ia Banque et 3,6 millions d'ecus au t itre des capitaux a risques). 

Sous Lome Ill, quatre autres prets totalisant 70 millions d'ecus ont ete accordes sur ressources 

pro pres. So us Lome IV, Ia BEl a augmente ses interventions ( 120 . millions d'ecus sur ressources 

propres et I 0,6 millions d'ecus au titre des capitaux a risques) en accordant davantage d'attention 

au secteur prive. 

Sur le plan commercial, les exportations du Zimbabwe vers I'Union europeenne ont donne lieu 

a un excedent commercial de plus de I 00 millions d'ecus en 1993. Les principaux produits expor­

tes sont le tabac (30%), les minerais (30% dont I' or, le nickel, le ferro-silicium) et le coton. 

En ce qui concerne Ia viande bovine, le Zimbabwe dispose d'un quota d'exportation dans le 

cadre du Protocole special de Lome IV, qui etait augmente de 1642 tonnes, passant a I 0 742 tonnes 

en 1995. 
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,____ FED 
EDF 

Economic 

indicator s 

GNP per capita 

520 ECU (1993) 

Exports 

347 312 000 ECU 

(1994) 
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Debt service I exports 

32.31% (1993) 

So c ial 
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Populat ion growth rate 

2.86% (1995) 

Primary schooling rate 

122.8% (1995) 

Urbanizat ion rate 

30.66% (1993) 

Zimbabwe 

Since achieving independence in 1980, Zimbabwe has experienced great political stability. Partly 

due to its natural resources, it has the most diverse and industrialised economy of any Southern 

African ACP State. Mineral resources include over 40 metals and minerals, such as gold, nickel, cop­

per and gems. The country has a very arid climate and regularly suffers periods of drought, whereas 

in normal weather the arable land produces significant surpluses. 

Formal cooperation between Zimbabwe and the European Union began under the Lome II 

Convention. However, the country had already benefited from humanitarian aid under the European 

budget financing, used for the resettlement of refugees or displaced persons that had been the vic­

tims of civil war. Under Lome II and Ill, the programmed funds (ECU 126 million) helped implement 

these actions and also supported rural development. 

The Lome IV National Indicative Programme, with an ECU 9 I .5 million budget, gives priority to 

rural development and actions to generate an increase in individual revenue. A large part of the re­

sources is therefore devoted to the development of fruit and vegetable production, to national and 

local development by improving the water distribution network in some regions, and to prevention 

in the field of animal health, thanks to efforts undertaken in veterinary t raining. The Indicative 

Programme's originality also lies in the greater importance accorded to local development initiatives, 

with ECU 24 million to finance microproject programmes. 

ECU 60 million has been allocated under Lome IV in support of the structural adjustment pro­

gramme launched in 199 I , including ECU 36 million from the Structural Adjustment Facility (SAF) 

and ECU 24 million from the NIP However, as the programme was declared off-track in 1995, ECU 

29 million have not yet been disbursed. 

Zimbabwe has been an important beneficiary of the European Investment Bank's intervention. 

The first loans given to the country date back to Lome II (ECU 35 million from the Bank's own re­

sources and ECU 3.6 million in the form of risk capital). Under Lome Ill, four other loans amounting 

to ECU 70 million have been granted from the Bank's own resources. Under Lome IV, the EIB has 

committed ECU 120 million from its own resources and ECU I 0.6 million in the form of risk capi­

tal. 

In commercial terms, Zimbabwe's exports to the European Union resulted in a commercial sur­

plus of more than ECU I 00 million in 1993.The main exported products are tobacco (30%), min­

erals (30% including gold, nickel, ferro-silicon) and cotton. 

As for beef trade, Zimbabwe's export quota under the Lome IV special Protocol was raised by 

I ,642 tonnes to a total of I 0,742 tonnes in 1995. 
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